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COR RECTIONES
INTERPRETATIONIS GALLICAE

DIALOGI PLATONIS DE REPUBLICA ( * ).

REMARQUES

SUR

QUELQUES PASSAGES
De la Nauseile Traduction de la

REPUBLIQUE de PLATON .

Tome I. p . 5 . [ Plato de Rep . I. p . 529 , A. ed.
8err. et Stepli . p . 410 , D . ed . Ficini , Lugd . ap . Lae-
marium 1590. qua scmper usus cstRuhnk . ] II m 'arri¬
vo souvent , selon Pancicn proverbe , do me trouver aveo
plustcurs gens de monâge . On ne voit ici aucune trace
du Proverbe , que· Platon a omis , parce que de son

tems

[ ( * ) Titulus est : La Ripulii que de Platon ou Dialogus
sur la Justice , en II Tomes , à Amsterdam , chez . Μ . M, Rey ,Non autem huic interpretationi subjectae sunt correctio -
nes Ruhnkenianae , sed similis argumenti opusculo , quod ter¬
tio post anno ibidem prodiit , hoc titulo : Le premier AL
cibiade de Platon , traduit ■en Francois , par M . Le Fevre ,nouvelk editum , ibid. 1766. Fatetur quidem Editor , ani¬
madversiones eas sese accepisse a viro quodam Graece eru¬
ditissimo : hunc autem neminem alium esse , nisi Ruhnke -
nlum , cum exquisita harum notularum in tanta brevitate do¬
ctrina probat ; tum vero comprobat auctoritas Cl. Wytten -
bachii in VitaRuhnk . pag. 186. 3
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SZ2 REMARQUES : SUR

tems il étoit connu de tout ly monde . A présent il
n’ en est pas de méme ; il n’y a que Ics sqavans qui
jsuissent sgavoir quel est celui auquel il est fait lei
allusion . Le Traducteur auroit bien du 1' exprimet
dans le texte , ou dans une note , pour donnei plus de
clarté à ce passqge, Voici ce Provette : %χ,ξ
rèpTret , aequalis aequalem delectat , en Francois , cha-
cun se piati avec son semblabh . Platon s ’ en est encoro
servi dans, le Dialogue intitulé Phaedrus· p . 342 , B ,

Tome I p . 44 . [ I . p . 349 , A - — 418 , G . jj Vous dei
yinez juste . Il y a dans le Grec ’Κλν,ΗατΛτχ μχνπύα*
Ici , opinine dans quelques autres endroits , le Traduc¬
teur a rendu ce derider mot , comme Pont fait les in¬
terpretes Latins. Dans Platon ιηύισδχι ne signi-
iìe jamais dcviner , mais croire , penser . Daniel Hein -
sius ad Maxim . Tyr . p . 69 . a très-bien déterminé le
sene de ce mot ,

Tornei , p , 44 . [I . p . 349 , B . — 41S , IL ] L' Homme
juste voudroit -il avoir en quelque chose Îaxantage sur
un autre juste ? — Non vraiment: autrement il ne sei
roit ni aussi comflaisant , ni aussisimple que] e le sup»
pose . Tonte la suite du discoip-s indi que que ces dei>
nicres parolqs doivent ètre ainsi rendues : non vraiment ;.
autrement il ne seroit ni aussi ridicule, ni aussi siin*
pie que je le suppose. En Datin on devroit dire ,
non enim ridiculus esset , ut nunc , et fatuus . Il y
a dans le Grec le mot âarrelot , que le Traducteur
a traduit par campìaìsant ; mais jamais il n 'a eu cet¬
re signification , Les anciens Grammairiens l’ ont
pendii très-bien par celui de ridicule . Il seroit à
souliaìter que notte Traducteur les eùt un peti pH\s

con·»



LÀ REPUBLIQUE DE 'PLATON . S33

consultés , et qu ’ il eùt fait plus d’usage des Oriti—

ques modernes sur Platon ; son excellente TraduC*

tion en auroit été plus exacte encore .
TomeI . p 51 . [I . p . 35a , B . ' 420, C .] Tire* avec

confiance telles conséquences qu
'il vous plaîra : je ne m’y

opposerai pas . Le sens que Platon a voulu exprimer
est tout différent : le voici : divertissez-vous avec ces
beaux raisonnemens, je ne m 'y opposerai pas . Il y a
dans le Grec Εύηχου τον λόγον ùxppâv . Placeas tibi ,
jacta te in hac ratione .

Tornei , p . 68 . [IL p . 364 , C . = 424 , C . ] Qu ' ìlsont
certains secrets , pour lier le pouvoir des Dieux , et en
disposer à leur gré . Le Traducteur a fait ici , ce qui
lui est arrivé quelquefois dans d’autres endroits , c ’est
d’ omettre dans sa version des expressions qu ’ il n ’a
pas Vien entendues . Voici le texte Grec : επχγοιγα,ΐς
τκπ xxì κχταίέσμ,οις τους όεους , w? φxtn , πείύοντεζ σφι-
σιν ύπνοετεΐν . Il auroit fallu traduire , que par cer-
taines évocations et enchantemens, ìls prétendent dis¬
poser du pouvoir des Dieux à leur gré . La signi-
•iìcation du mot έπαγωγχ '

ι se trouve éc-laircie in Ti¬
maei Lexica Platonico p . 85. Il désigne des prieres
et des enchantemens , par lesquels ceux qui se mè -
loient de magie , se vantoient de pouvoir évoquer
les Démons des Enfers , pour perdre ceux à qui
jls vouloient nuire . Je soupgonne aussi que le Tra¬
ducteur n’a pas bien compris le sens du mot **τ«-
ίίιτβοι : il répond au mot Latin defixiones : il signi-
fie certaines exécrations magi ques qui s ’opéroient par
des chants , ou à l ’aide de diverses herbes . Vide
Gremiam lect . Plautin . p . 166.

J? 5 To·
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Tome I . p . tossii . p . 3B1 , D . = 431,0 . ] Qm
dans la Tragèdie ou dans tout autre po

'
ème , on ne nous

représente pas Junon sous la figure d'une Prctresse , re-
tevant des présens pour les enfans du fletivc Inachus. Il
y a dans le Grec le mot άγείρουσχv , qui est mal rendu
ici par celui de recevoir ; il signifie proprement quC-
ter , mandier, et il excite une idèe d’une action vi¬
le et basse . Il se disoit proprement de ces Prétrcs du
bas-ordre , qui parcouroient les villes et les villages ,
en chassant devant eux un cheval qui portoit 1’image
de quelque Divinité , et cela asm d’excitcr la charité
de la populacc en faveur de Lur Dieu , Lette prati -
que n ’ est pas mémc encore cntiérement abolie partorir .
C ’cst donc avec raison que Platon blâme ici les Poe¬
tes d’avoir reprimente Junon comme une mandiamo ,
sans anelin égard pour la déccnce ni pour la dignité
d’une Odesse . La Version ne fait point sentir la
Porce et la jostesse de ce reproche. Vide nuperum
Editerem ad Timaei Lex . Piat . p . 6.

Tome I . p . 104 . [ II. p . 38α , D . — 431 , G. ] Dieu
3?est doncpas un Poète nienteur . Le texte Grec , 7roi>j-
rvfi μεν αρχ φειιί ^ζ εν ΰεφ cix sui , ne souffre point
certe explication , et quand il la souffriroit , elle ne
conviendroit point ici . Le Traducteur ne s ’est pas
appercu que ce passpge étoit corrompo , et il n ’a pas
conno relegante corrcction qu ’y a lai te le scavane
Markland ad Lysiae Orationes ρ . 561 . Il a lo Taurti
μεν xpx ψενίος εν ΰεφ ούκ sui : à cet égard donc Dieu
■tfest pas menteiir.

Tornei , p . 105 . [II. p . 383 , C . = 432 , A . ] Quand
tpuelqt?un parlerà aìnsi des Dieux, nous lui ferons sen¬

tir
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tir rntre indignatlon; nous le chasserons de notte Répu-

bliquc. En écrivant ccs derniers mots leTraducteur a
eu une distraction ; il y dans le Grec su) χορόν sò Sa-

ffopifv , et il a confondi ! χορός , un choeur , avec χβρος ,
un lieti , χορόν $<SoV* j est une expression propre aux
Athéniens , et signisie approuver , louer un Poeto . Ce
qui a donné lieti à certe maniere de parier , est une
contenne en usage à Athenes , et qui consiston si four-
nir aux dépcns du Public , le choeur qui devoit pa¬
roline dans les Tragédies , composées par des Poetes
qui avoient réuni les suffrages en leur faveur . Sui-
das a fort bien expliqué cetre phrase , v . Xepfo ΚΙαμι ,
en faisant allusion à ce passage de Platon. Qu’ il me
soit permis de remarquer lei que Paltfiérius ad Hesy-
chinin , et ce qui est plus étonnant en.core , que Ca-
saubon ad Athen . L . XIV. cap . 9 . p , 907 . se som
trompés en expliquant cetre expression .

Tornei , p . 141 . [III . p . 404 , D . — 439 , F . ] Vous
•ne croyez pas non plus que la gourmandise Carinthien -
ne doive plaire à des gens qui veulent jouîr d'une sauté
robuste. Le mot Grec qui a été rendu ici par celili de
gourmandise , est «s'/ss- ; mais , jamais il n’a eu cetre sig-
nisication ; et afin qu’on ne s ’y trompe pas , le Tra-,
dueteur ajoute dans une note , il y a un jeu de mots
dans le Grec , où κόρη signifie aussì une jcune fitte . II
attribue fort mal à propos un fade jeu de mots à un
auteur aussi grave que Platon , κόρη ne désigne autre
chose qu’ une fitte , et dans cet endroit κίρη κορινΰίχ ,
est la fameuse Laîs , dont le nom avoli passé est
proyerbe , et gè disoit de tonte caurtisanne.

To·
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Tome I. p . 47 . [ IH. p . 4^7 , C . = 440 , H . ] Ceux

qui — soni surpris de quelque maladie passagere. Ces
deux derniers mots repondent à vervi μχ χτοκικριμένον ,
comme on lit dans l’ original , et que le Traducteur a
tâché de. rendi-e comme il a pu . Il n’ auroit pas été
embarassé , s’ il avoit scu que déja depuîs longtems ,
les s^avans au lieti de χποχ,ικριμένον , qui n’ a point de
sens , avoient Iu χποχιχρυμμενον ; d’ ou il suit qu’il
faut tradurre , ceux qui sont attaquis de quelque mala~
die cachée . Vid. Observat. Miscella» . Voi. II . T. II .

p . 282 .
TomeII . p . 3 . [V. 450,B . — 456 , D . ] Croyez vous

que noussoyons venus ki polir dorer les victimes, et non

polir mus entretenirde belles choses? Le mot que no¬
tte scavant Traducteur a rcndu par ceux de dorer les
victimes , est χρικτοχοήσοντχς mais il l’auroit mieux
traduit , s ’ il avoit consultò Harpocration sur le mot
%pwo%oeîv , où ce passage de Piatoti ex expliquò .

% ρυσο %οιϊv ne signifie pas dorer des victimes , mais fon·
dre de Por , et cette expressi on étoit passée en pro-
verbe pour indiquer qu ’ on s ’amusoit à des occupa-

tions frivoles , ou à des choses dont il n ’
y avoit point

de bon succès à attendre.
Tome II . p . 167 . [VII. p . 535 , B . rr 488, Ο. ] I!faut

de plusqiPils ayent de la mémoire , qiPils aiment le tre. ·

vailt et tonte espece (le travati , sans distinctio» . Dans
le Grec il y a , xxì μννιμονχ §1 xxì χχρχτον , κχΐ παν
tx φιλόπονον ζνιτνιτίον . Le Traducteur a négligé le

mot χχρχτον , qu’ il n’ cntendoit pas , et ce n’ est pas
sans raisoti , car ce mot est inintelligible , étant coî-

. îompu. Mais s ’ il avoit consultò les manusefits , il
qii'
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aitroit vu qu’il faut lire απατόν » c’ est à-dire foht ,
robuste . Vide Timaei Lexìc . p . 36 ( * ) .

TomeII . p . 182. [VIII. p . 545 , A. = 492· » B· ] #
wotfi faut parcoufir à-présent ìes caracteres vicieux;
e 'est-à -dire , P intriguant et Pambitîeux , formi sur li
modele du gouvernenient de Lacédémone . Le terme de
l’original qui est rendu lei par intriguant est φιλόνει-
xοζ ; mais jamais il n ’a été pris dans ce sens ; il sig·» ,
nifie un opiniâtre , un homme qui aime les disputes et
les querelles .

TomeII. p . 237. [IX . p . 573 , Ε· = 5°3,Β P\ Après
cela viendront les emprunts , suìvis de la dissipatiori de
son patrimoine . lei le Traducteur a suivi la version
deFicin , qui est vicieuse . πχρχι'ρεσις της ούοΊχς , com¬
me il y a dans le Grec , ne signifie pas la dissi¬
paron de son bien , mais l ’arrèt qu’en font les Gré-
anciers , lorsque le Débiteur lfest ■pas en état de
payer. ' Henry F,tienne , in Thesauro linguae graecae,
a fort bien expliqué ce passage .

TomeII . p. 256 . [IX . p. 583 , B . = 507 , A. ] Aitisi
voilà deux yictoires consécutives que le juste remporte
sur Pinjuste . Il en va remporter une troisieme dont il
rendra graces à Jupìter Conservateur et Olympien . lei
le Traducteur semble n ’avoir pas senti tonte la finesse
de ce passage. Platon y fait allusion à la coutume
qu ’avoient les anciens dans leurs festins de faire des
libations avec troie coupes de vin ; la premiere à

l ’hon»
£ ( * ) Lectionem Άκατον confirmat Scholiastes , ut posteainonuit Ruhnkenìus in altera Timaei editione , p. 50. nonnulla

etiam de hac voce leguntur in Praef. Ed . Angi. p. xv. ]
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l’henneur des Dieux Olympiens, la seconde â l*hoiK
neur des Iiéros , et la troisieme à l ’honneur de Jtw
piter Conservatali·. Voyez .Suidas v . Tphou scp&rîj-

poc . Platon fait allusion â ceste méme coutume k
k fin du Dialogue intitulé Philebusi

Tome II . p . ZZL . ^ X . p . fiat , II . == 521 , G . ] Scm*
hlables à ces Athlcies victorieux qu'on mene cn tmmfhe
far toutes ks villeu II y a dans l ’original mitip di
νικηφόροι περι&γειρόμ,ενοΓ et ccs mot nous rappellent
k remarque que nous avons faite plus haut sur Tom ,
I . p. io2>; ils- n’indiquent point des Athletes qu ’on
meste en triomphe , mais des Atfilctes , qui apròs
svoir remporté la victoire faisoient le tour des specta -

teurs pour recevoir quelque petit présent de «àcini .
Le grand Casaubon ad Sucton. Ner . c, 25. a très-
bien discuté cette coutume de ceux qui sortoient vain·»

queurs des Jeux Gymnastiques .

7*2 îr
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